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12 octobre 1980 :50° anniversaire de l'école Masaryk à Vouziers .

Lors des coaibats des 19 et 25 octobre 1918 , les Tchécoslovaques avaient perdu devant 
Vouziers ( Ardennes ) 27 officiers et 1157 soldats tués ou blessés . Le nom de Vouziers 
était désormais un synonyme d'amitié franco-tchécoslovaque . Dès 1923 , l'idée naquit 
en CSR de matérialiser ce symbole par la construction d'une école financée grâce à une 
collecte publique . Le gouvernement de Prague couvrit la différence par une subvention. 
L'inauguration eut lieu en 1930 . Et cependant , la conception de l'édifice est si moderne 
qu'on pourrait croire ses plans issus des ateliers d'un architecte d'aujourd'hui . Pour­
tant , une meilleure connaissance des pratiques et règlements de travaux publics ici et 
là-bas , aujourd'hui et à cette époque , permet d'éviter cette conclusion . Les règlements 
tchécoslovaques faisaient obligation à l'architecte de prévoir un large espace de retrait 
entre l'issue de l'école et le trottoir , non seulement pour éviter que l'enfant , em­
porté par son élan , ne se retrouve sous les voitures , mais aussi pour ménager un parvis 
propice aux conversations entre parents .- D'autre part , la doctrine française s'est 
entichée , depuis 1968 , du slogan " ouverture de l'école sur la vie " , au mépris des 
impératifs de concentration dont la méconnaissance déjoue tout effort d'assimilation , 
de réflexion et de critique . Ici , au contraire , les salles de classe sont séparées de 
l'accès à la rue par une salle de conférence , une bibliothèque publique et un musée : 
les élèves font retraite .
Avec l'école , la CSR offrit un buste de Masaryk , en bronze , que les Allemands confis­
quèrent en 1940 , dans le cadre d'une opération de récupération des métaux non ferreux 
à des fins militaires . Surgissait ainsi une lacune qu'il ne vint à l'esprit de personne , 
chez nous , de combler . La Tchécoslovaquie normalisée ne pou vait à la longue laisser 
échapper cette occasion de se débarrasser d'un objet encombrant , de donner la mesure du 
mépris dans lequel elle tient ses partenaires français , de donner des semblants de rai­
son aux opportunistes à l'affût du moindre signe de convergence . De même que le gouver­
nement polonais a l'effronterie de complimenter , pour l'obtention du Prix Nq|el , Czes- 
lav Milosz auquel nul université polonaise ne saurait offrir une chaire aujourd'hui 
en raison de sa dénonciation talentueuse et radicale de la " logocratie populaire " 
( " La pensée captive " , Gallimard , 1953 , réédité ) , de même que le commis voyageur 
de la"culture " est-allemande Kurella , invité comme conférencier par 1'Institùt Goethe 
de Paris , raconte qu'à 55 ans il a découvert avec honte et effroi que le bonheur de 
l'individu est condition du bonheur collectif ( auparavant il croyait l'inverse ) , de 
même , et dans le cadre des mêmes instructions oecuméniques et syncrétiques , le gouver­
nement de Prague a laissé sortir le buste de celui-là même dont on né peut dire le nom 
publiquement en Tchécoslovaquie . Nous aurions préféré , on s'en doute , que le nouveau 
buste fût celui que nous devons au ciseau de Jan Vlach . Non seulement parce qú'i 1 est 
plus expressif et qu'il nous rappelle le talent d'un volontaire de la 11° Guerre mondiale 
dont l'hostilité à tous les totalitarismes rie sést jamais démentie ( beaucoup d 'entre 
nous ont encore en mémoire les paroles qu'il prononça à Darney en juillet 1958 ), mais 
aussi parce qu'on eût évité ainsi l'équivoque qui adultérait et la portée de la manifes­
tation et le sens du message de Masaryk . Peu s'en fallut que cette dernière ne coinci- 
dât avec le début d'une " animation culturelle " organisée jusqu'au début de décembre 
avec le concours de l'Am bassade et de l'Association France-Tchécoslovaquie , toutes 
deux sollicitées par la municipalité de Vouziers .- Sans doute cette équivoque ne fait- 
elle que refléter la politique extérieure de l'Elysée ; elle n'en rendait pas moins 
délicate la position du Président de l'AFT dont la liberté de parole était bridée par 
les égards dûs à l'invitant , mais qui ne pouvait non plus se rendre complice du désar­
mement idéologique auquel tendait la manifestation . D'où l'allocution résumée ci-dessouss 
prononcée à 16 h. dans la salle des conférences du Lycée Masaryk .

Masaryk penseur de la guerre moderne .
Le Lycée Masaryk est issu de la guerre . L'indépendance tchécoslovaque est issue de la 
guerre . Masaryk doit sa notoriété mondiale à la guerre . La perte de l'indépendance 
tchécoslovaque est issue de la guerre . Il est donc inévitable , en cette terre de 
carnage , de s'interroger sur Masaryk penseur de la guerre moderne , et il est juste que 
cette interrogation soit le fait d'une association dite Amitié franco-tchécoslovaque :1a 
réception française de la pensée masarykienne a infligé à celle-ci une distorsion édul­
corante et frivole ( ce qui est particulièrement dommageable quand il s'agit d'une thé­
orie de la guerre ) , qu'il revient à un Français , ami de la Tchécoslovaquie ,de réparer 
Le livre essentiel de Masaryk sur la guerre moderne est intitulé " La révolution 
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mondiale " . En vertu même de ce titre , il s'adresse à tout individu sachant lire et 
voulant survivre ( la révolution étant une grande dévoreuse d'hommes ) . Le titre de la 
traduction française est " La résurrection d'un Etat " : il ne retient que l'attention 
d'un public beaucoup plus restreint . Or le livre n'est pas seulement une succession 
d'anecdotes sur la Grande Guerre en tant qu'elle enfanta 1'indépndance tchécoslovaque , il 
est aussi une philosophie de la guerre moderne fondée sur une critique de la modernité : 
" L'homme ne peut pas supporter (..) la titanique prétention d'être semblable à Dieu , 
il finit par user de violence ou contre soi-même ou contre son prochain : le suicide et 
le meurtre ne sont qûun degré supérieur de cette violence . Le militarisme moderne (..) 
est un dérivatif violent (..) aux tendances au suicide ( " La résurrection d'un Etat " p. 
354 ) .
Si la guerre est d'autant plus probable que la modernité , en tant qu'exaltation de 
l'homme grisé par ses succès , accuse davantage ses caractéristiques , si la modernité 
engendre la guerre comme la nuée produit la foudre , quelles sont les chances de la démo­
cratie ? Masaryk les évalue sans complaisance . Si la source énergétique à laquelle s'ali­
mente aüjourd'hui l'effort de guerre est en définitive l'orgueil de l'homme moderne ,il 
ne peut y avoir de guerre qu'offensive . La guerre défensive , seule justifiable au regard 
de la morale est impossible, faute de source énergétique . On ne risque plus sa vie pour 
conserver . Tuer , être tué sont des éventualités qui ne peuvent être envisagées que 
par un être qui veut être tout , et , à défaut , ne veut plus être rien : " C'est pour­
quoi la guerre défensive , Ta seule moralement admissible , cesse elle- même d'être sym­
pathique , et pourquoi la formation du soldat et de l'armée démocratique est une tâche 
si lourde pour 1a démocratie " ( " La résurrection d'un Etat " p. 355 ) .
Rester fidèle au message deMasaryk , c'est méditer l'exemple d'un homme de paix , de ré­
flexion solitaire , hostile au militarisme , épris de démocratie , et pour qui la notion 
de défense nationale était devenu un souci de chaque jour : paraissant en public dans 
une tenue de coupe militaire , ouvrant le défilé des troupes à cheval , malgré son grand 
âge , sur le pavé glissant de la Place Saint Wenceslas le 28 octobre 1933 , écoutant 
chaque semaine , en présence du chef de la mission militaire française , le rapport du 
Ministre de la Défense nationale . Masaryk est le philosophe démocrate en armes :comment 
l'oublier quelques heures après avoir parcourû l'immense cimetière militaire de Vouziers.

O O O O O

Il revenait à notre ami Vladimir Peska , membre du Comité Directeur de l'AFT , Professeur 
à l'Institut National des Langues Orientales , d'évoquer les rapports de Masaryk avec la 
littérature française , et au Quatuor de Meudon , bien connu des habitués de nos diman­
ches à Saint Mandé , d'interpréter plusieurs pièces de Smetana . Puis Madame Turckova 
interpréta avec son grand talent les chants populaires préférés du Président Libérateur. 
Enfin les Vouzinois purent applaudir les danses folkoriques exécutées par sokols et 
sokolettes en costûmes natioraux . On peut se procurer la brochure " 50° anniversaire 
de l'Ecole Masaryk " ( 15 p. de textes et illustrations ) en écrivant à M. le Maire de 
08400 Vouziers ( Prix : 5 francs ) ; on obtient â la même adresse une brochure sur 
l'illustre Vouzinois que fut H. Taine , dont la critique de la Révolution de 1789 n'a 
sûrement pas été sans influence sur T.G.M.
E. Vaclav Faucher .

Communiqué de presse
( pour " L'Ardennais " , Charleville , et " L'Union " , Reims )

L'AFT exprime l'espoir que la muncipalité de Vouziers , à qui revient le mérite d'avoir 
si dignement évoqué le souvenir le T.G. Masaryk fondateur de la République tchécoslovaque 
lors de la manifestation du 12 octobre dernier , saura profiter des contacts noués avec 
les représentants delà Tchécoslovaquie officielle dans le cadre des sept semaines d'ani­
mation culturelle " Regards sur la Tchécoslovaquie " ( 18 octobre - 7 décembre ) pour 
intercéder auprès d'eux non seulement en faveur des signataires delà Charte 77 et des 
membres du Comité pour la défense des personnes injustement poursuivies ( VONS ) empri­
sonnés en raison de l'attachement qu'ils professent au principes de la démocratie masa- 
rykienne , mais encore en faveur des quatre catholiques arrêtés en Moravie ( Josef Vlček, 
Rudolf Smahel , František Lizna , Jan Krumpholz ) pour propagation d'une religiosité sans 
la redécouverte de laquelle Masaryk ne voyait d'autre perspective pour le monde moderne 
que la guerre et le suicide .
( Ce texte a été adressé en outre â une dizaine d'organisations spécialisées dans le
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soutien aux militants des droits de l'Homme dans le Camp socialiste , avec le souhait 
qu'elles veuillent bien appuyer notre demande d'intercession en.manifestant leur inté­
rêt à la Municipalité de Vouziers . 

O O O O

Les historiens tchécoslovaques dans les catacombes .
On se rappelle le bilan de la mise au pas de l'historiographie tchécoslovaque dressé par 
Vilém Precan , résidant à l'époque en CSSR . et présenté au congrès mondial des historiens 
à San Francisco en août 1975 . Nous avions envoyé un résumé de ce document à tous les 
historiens de l'enseignement supérieur français , en leur offrant le service d'une photo­
copie de la version intégrale " Acta persecutionis " , liste alphébétique de 145 histo-’ 
riens tchèques et slovaques déchus pour raisons politiques de leurs fonctions d'enseignant 
ou de chercheur . Vilém Precan a récidivé à l'occasion du congrès mondial des historiens 
réuni à Bucarest en août 1980 . Mais l'ouvrage présenté auxcongressistes est pis riche , 
plus varié , plus réconfortant : " Acta creationis . L'historiographie tchécoslovaque 
indépendante en Tchécoslovaquie 1969-1980 " ne compte pas moins de 252 p. et comporte 
sous le titre " Préface et introduction " , de Vilém Precan une présentation générale 
des historiens " indépendants " , de leurs conditions de travail ( la clandestinité ), 
des risques qu'ils courent , des thèmes qu'ils abordent , ainsi qu'une évaluation de 
leur fécondité ; une bibliographie de 182 titres ; les articles suivants , traduits en 
allemand : Jaroslav Meznik ( Brno ) , Les finances du Markrave Jost de Moravie (1375-1411), 
22 p. ; Milan Otahal (Prague): Les débuts de la politique tchèque(jusqu'en 1848) ,22 p.; 
Jan Kren (Prague): les conceptions de Palacky sur l'Europe centrale ( 1848-1849),26p. ; 
Jan Mlynarik,Prague , Stefanik et l'idée d 'Etat tchécolsovaque ,5p.; Jan Doležal , 
Prague , L'attitude des nazis à l'égard de la culture tchécoslovaque ( 11 p.); Vaclav 
Kural , Prague , Notes sur les mémoires du Général Moravec, 23 p; Karel Durman .Prague 
1978 , La question bulgare dans la politique russe ( 1876-1887), bref résumé (11 p.) d'un 
ouvrage de 500 p. ; Miloš Hajek , Prague , les rapports entre le PC italien et le Komin- 
tern dans les années 20 ( résumé en 8 p. ) ;Jan Tesar , Prague ,1878 , Sur la glnèse 
des concepts de léninisme et de stalinisme ( 9 p. ) ; Jaroslav Opat ( Prague) , Zdenek 
Kalista.Réflexions sur un historien tchèque pour son 80° anniversaire , 12 p.- Le seul 
article de cette partie qui ait été écrit à l'Ouest est l'hommage de Vilém Precan à 
Jablonicky : " Un historien slovaque résiste à l'arbitraire " (8 p.).Cette exception mise 
à part , tous les articles ont été écrits dans le pays , par d'anciens historiens de 
profession , ga^hnt désormais leur vie comme ouvrier ou invalide de querre , empêchés 
d'accéder aux archives ou même aux bibliothèques , poursuivant cepërrant , grâce à un 
vaste mouvement de solidarité , une activité de recherche assez productive pour alimenter 
quatre gros recueils collectifs en deux ans et demi et assez périlleuse pour exposer 
l'auteur qui communique son texte à plus d'une personne à une inculpation pour "subver­
sion" ou " préjudice causé à un Etat du système socialiste mondial " .- La préface de 
Vilém Precan permet de comprendre que le régime a récolté ce qu'il a semé . Comme la 
" dictature du prolétariat " ne peut fonder sa légitimité sur un assentiment articulé par 
l'organe des élections libres , le Parti de la Classe Ouvrière justifie son pouvoir 
absolu et l'exercice qu'il en fait pat l'histoire et la tradition nationale . La doctrine 
Nejedly consistait à dire : le Parti est 1'HERITIER des grandes traditions du peuple 
tchèque .- Mais pour que les prétendants à la qualité d'héritiers puissent rendre leurs 
prétentions tant soit peu plausibles , il leur faut mobiliser une nuée de scribes qui 
triturent les données historiques assez longuement pour qu'elles finissent par dire ce 
que d'elles mêmes elles n'auraient jamais dit . Ce personnel nombreux et d'abord enthou­
siaste ( a-t-on jamais vu un historien investi d'une telle responsabilité ? ) a évolué 
sous l'effet de son propre travail ; le contact avec la matière ne laisse pas intact 
celui qui s'y adonne . D'où cette cohorte de renégats ,qui ayant pris goût à l'histoire, 
n'y renonceront pour rien au monde .
Mais 1e centre de gravité de leurs intérêts s'est déplacé . Nejedly leur faisait décrire 
la menace étrangère et les mouvements de révolte .tandis que leur intérêt se porte au­
jourd'hui sur les deux derniers siècles , l'héritage spirituel de Bolzano , le conceptde 
patrie et de peuple , le transfert des Allemands ( odsun) . Il est cependant un important 
domaine du passé récent dont la liquidation est à peine amorcée : l'histoire de l'historio 
graphie tchécoslovaque de 1945 â 1960 : les historiens indépendants d'aujourd'hui ne 
veulent pas étudier les vagues de purges grâce auxquelles ils ont pu se faire eux-même 
une place dans les établissements d'enseignement supérieur et de recherche . A cet égard, 
le courageux hommage de Jaroslav Opat à Zdenek Kalista , déchu de ses fonctions en 1948 , 
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est peut-être annonciateur d'un examen deconscience plus général . Le cas Kalista est 
exemplaire , car ce révolutionnaire marxiste athée s'était converti au catholicisme et 
à la démocratie au début des années 20 . Un des premiers professeurs de l'Université 
Charles a être déchu de sa chaire après février 1948 , il fut arrêté le 16 août 1951, 
et condamné à 15 ans de prison le 5 juillet 1952 pour haute trahison et subversion.il 
fut élargi en mai 1960 ( après avoir purgé une peine de 9 ans ) et réhabilité en 
juin 66 . Le recueil dePrecan destiné à nous gagner à la cause des historiens indé­
pendants ex-membres du Parti Communiste quinont eu à souffrir que de la perte de leur 
emploi se serait gravement disqualifié sans cet hommage à un historien démocrate 
chrétien à qui ses convictions ont valu de passer 9 ans dans les geôles communistes 
au moment oû eux-mêms entraient'dans la carrière . Naturellement , les opportunistes 
en déduiront qu'en toute hypothèse , il est plus sûr de prendre sa carte au Parti 
que de se dire démocrate chrétien : après tout , qu'est-ce qu'on risque ?
Nous ne voyons quand même pas pourquoi il faudrait priver les historiens français de 
la connaissance de ce recueil . - E.V.F.

O O O O O

" Les chrétiens et la Charte 77 " ( 1980 )
Ce livre de 318 p. , publié en tchèque , vient à point pour confondre ceux<qui sou­
tiennent que le mouvement Charte 77 , étant animé par d'anciens communistes , retombera 
inévitablement dans les anciennes erreurs et ne mérite pas d'être soutenu . Il rassem­
ble 75 documents et texte écrits en Tchécoslovaquie , souvent recopiés à la main et 
circulant sous le manteau ët témoigne que l'effort pour le respect du droit à la 
liberté de confesser et pratiquer sa foi religieuse est une partie indétachable du 
mouvement pour les droits de l'Homme en Tchécoslovaquie : on ne peut plus ignorer que 
les chrétiens des différents confessions forment une composante active du mouvement 
Charte 77 et que l'idée chrétienne reste vivante et féconde à l'intérieur du monde 
spirituel de la société tchèque et slovaque . Ce livre est en même temps la source la 
plus complète à ce jour sur la situation dramatique des Eglises et des croyants dans la 
CSSR*des années 70 , sur les discriminations et persécutions qu'ils subissent , sur 
les entraves que l'appareil d'Etat apporte à l'exercice des libertés que leur garantit 
la constitution , mais aussi sur les méthodes d'action des chartistes et de leurs amis.
La première partie est une présentation générale du mouvement " Charte 77 " , la 
deuxième une documentation sur les violations des droits et libertés religieux , et la 
troisième , " Réflexions , études et commentaires philosophiques , théologiques et 
littéraires " illustre la solidarité entre chartistes et témoigne de l'impossibilité 
pour les chrétiens de rester indifférents à l'humiliation de l'homme . Un Etat'dont la 
législation est anti-humaine pour l'essentiel est intrinsèquement anti-chrétien .Ivan 
Medek , le préfacier , le dit cliarement : " L'idée chrétienne est incompatible avec 
toute forme de concentration du pouvoir . Il est absurde de penser que les chrétiens 
puissent rester muets $t sans réaction dans unEtat totalitaire ou même qu'ils puissent 
devenir ses col 1aborateurs . C'est absurde et impossible , parce que ces chrétiens 
deviendraient alors tout simplement non - chrétiens

On dit que du fond d'un puits très profond , en tournant le visage vers le ciel , on 
peut voir les étoiles même en plein jour . Exposés à la persécution , plongés dans les 
profondeurs de l'oppression , luttant pour la liberté , les gens tournent un jour les 
yeux vers le haut ; en effet , c'est de la liberté souveraine de Dieu que découlent 
toutes les libertés et tous les droits de l'Homme . Alors ils se débarrassent de la 
peur , leur langage devient clair et leurs jugements deviennent droits ;comme l'enfant 
DAvid , ils s'arment de confiance en la protection de Dieu et ils affrontent l'adver­
saire avec la certitude que le droit de vivre une vie pleinement humaine vaut la peine 
de mettre tout en jeu . Ils savent peut-être que le choix est entre cette lutte 
et l'abandon total , la soumission et le silence de la mort .- Anna STRÁNSKÁ .
( on peut commander ce livre soit à la Mission catholique tchèque , 35 rue de Sèvres, 
75006 Paris , soit à Nakladatelství Index , Postfach 41 o5 11 , D 5000 Cologne 41 , 
Allemagne Fédérale ; soit enfin à Opus Bonům ,Herzogstrasse 95 , D 8000 Munich 40 
Allemagne Fédérale )•

O O O O O

De J.M.Benoist .candidat aux législatives contre Georges Marchais:
L'espérance est juridique , la lettre vivifie, mais elle a besoin de notre relais .Si 

on ne sait plus qui est Orlof , il est fichu . N'oubliez jamais les noms ( 2-XI-80)
O O O O

subversion.il


- 6 -

UN NOUVEAU MONDE ( suite ) .
Après tout ce que je viens de constater , j'étonnerai peut-être si je dis que la deuxi- 
me erreur , la deuxième méprise sur ce qui s'est passé dans les pays soviétisés consiste 
dans l'idée que les communistes - les chefs des partis communistes , et les etats-majors 
des fonctionnaires , des supérieurs aux inférieurs - sont des gens malhonnêtes , cruels 
ou dépravés . Il va de soi qu'ici comme partout ailleurs nous pouvons trouver des exem­
plaires de tous les vices et de toutes les dépravations humaines ; mais en même temps , 
nous rencontrons chez lez communistes et surtout chez les communistes d'avant guerre , 
que nous ne pouvons nullement soupçonner de motifs bassement intéressés,de hautes 
valeurs . Ils veulent vraiment le bien du peuple , et s'ils sacrifient presque toute 
leur vie , s'ils n'hésitent pas à sacrifier la vie des autres à leurs conceptions poli­
tiques , ils agissent avec la conviction profonde qu'ils construisent non pas pour eux- 
mêmes mais pour les autres et pour ceux qui viendront un monde meilleur et plus beau . 
Ils croient passionnément au fond dd leur coeur que l'humanité est capable de réaliser 
ici-bas un paradis de paix , de bien-être , de bonheur , deliberté , de fraternité , à 
condition d'adopter leur doctrine et de se soumettre à leur direction .
Comment se peut-ils que ne voulant que le bien , ils fassent tant de mal ? La cause 
réside , me semble-t-il , non en eux-mêmes , mais dans l'idée qu'ils servent . Ils 
pensent et sentent à la manière du vieux Hegel qui , lorsqu'on lui faisait remarquer 
queles faits ne répondaient pas à ses théories , ripostait : Tant pis pour les faits ! 
Seulement Hegel s'est contenté d'expliquer le monde , tandis que Marx a déclaré que la 
tâche de la philosophie était de le changer; et ses disciples sont désormais bien déci­
dés à supprimer les réalités qui ne répondent pas à leur philosophie . Ils ne veulent 
pas examiner la réalité , mais réaliser une idée ; il faut par conséquent que ce soit 
toujours la réalité , et non l'idée qui cède , qui change . Pour eux , il ne s'agit pas 
de ce qui existe , mais de ce qui doit exister . Le communisme appelle sa théorie la 
" conception scientifique du monde " . En réalité , le communisme est devenu une idéolo­
gie pure , une idélologie dans le pire sens du mot . Il avoue même officiellemen qu'il 
donne la première place non pas à la connaissance , à l'expérience , mais à la possession 
solide de l'idéologie . L'idée de l'état futur idéal de l'humanité prime tout . Elle 
prime surtout l'exigence primordiale de la science , c'est adiré l'examen attentif de la 
réalité . Dans la mesure où nous entendons par réalité quelque chose d'observable et sur­
tout de concret , d'individuel et d'actuel , la réalité est , dans cette conception , 
absolument dépourvue de valeur et d'intérêt . Les idéologues communistes apprennent 
débord à considérer d'abord le général et le futur ; les choses concrètes et naturelles 
représentent pour eux une sorte d'hypostase dégradée de la réalité ; quelque chose qu' 
ils tiennent pour un simple moyen dont la valeur ne peut découler que de son rapport 
avec le but général et futur , avec l'idée qui doit être réalisée .
La conséquence d'une telle théorie est évidemment que ses défenseurs ne sont pas capables 
de corriger leurs erreurs et de contrôler la portée réelle , concrète et actuelle de 
leurs actes . Rien ne les arrête ni ne les surprend ; ils sont indifférents au mal qu'il 
causent , quel qu'il soit , car ce mal comporte à leurs yeux moins de réalité que le 
bien futur qu'ils envisagent ; et si des faits surgissent qui sont encontradiction avec 
leur théorie , ils sont prêts à déclarer ces faits mêmes pour moins réels et sans impor­
tance . C'est à cet usage qu'ils ont créé leur doctrine sur le caractère " partisan " 
de la science ; cela veut dire tout simplement que ce qui importe , ce n'est pas de se 
demander quelle interprétation des faits est plus complète , plus près de la réalité „ 
mieux fondée sur l'expérience , mais seulement quelle interprétation convient le mieux 
à leur idéologie . De même , les théories modernes sur l'homme , la psychologie , l'an­
thropologie , ne représentent aux yeux des communistes qu'une pseudo-science bourgeoise 
qu'ils rejettent en bloc sans le moindre examen . Ils possèdent leur propre conception 
de l'homme , c'est à dire de l’homme à qui il conviendra de vivre dans l'idée réalisée 
qu'ils lui préparent . Mais si l'homme est ainsi fait qu'il ne puisse être heureux dans 
un tel monde , que rien ne l'attire vers ce monde qu'il commence déjà à entrevoir , 
et si , partant , il ne désire aucune travailler à sa réalisation ? Tant pis pour les 
faits , tant pis pour l'homme . Ces idéologues qui changent le monde , sont décidés à 
changer le monde en même temps ; et si le monde qu'ils lui préparent ou qu'il est con­
traint de se préparer lui-même sous leurs ordres lui apparaît comme un désert désespérant 
s'il trouve qu'il lui manque dans ce monde justement l'essentiel , ce qui est capable de 
lui rendre la vie désirable , la faute en sera à l'état arriéré de cet homme ,à ses 
préjugués , à ses habitudes périmées . C'est pourquoi il est nécessaire de refaire cet 
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homme , de gré ou de force . Marx et Engels étaient encore persuadés que le communisme 
remplacerait la fausse démocratie bourgeoise par une démocratie réelle où le peuple 
déciderait vraiment sz tout ce qui le concernerait . Mais les communistes d'aujourd'hui 
ne s'adressent plus au peuple pour lui demander son opinion , car , à leurs yeux , le 
peuple est inconscient et incapable de réaliser tout seul son bonheur . Ils pensent 
à lui et pour lui ; ils sont prêts à le sauver qu'il le désire ou non . Le peuple n'a 
plus à se préoccuper de son propre bonheur ; c'est aux idéologues de le lui procurer et 
de le construire . Ce n'est plus le peuple qui se donne les lois ; ce sont les idéologues 
qui les instituent . Beaucoup plus qu'à une dictature du prolétariat , cela ressemble 
au gouvernement platonicien des philosophes . Et puisque le peuple n'a pas l'esprit 
assez " philosophique , ou , suivant l'expression de ces idéologues , n'est pas "idéo­
logiquement conscient " , tout se passe comme l'a prédit Platon dans sa " Politeia " : 
" Nos dirigeants " dit-il " , seront obligés probablement d'avoir recours à bien des 
tromperies et à bien des mensonges ...Tous les moyens sont utiles en tant que remèdes"
Ainsi , tout utopisme rationaliste - platonicien ou marxiste - mène nécessairement à 
l'immoralité . Si Platon lui-même n'a pas hésité à se servir consciemment , dans son 
Etat idéal , du mensonge et de la tromperie , s'il les a lui-même déclarés utiles , 
les communistes en sont arrivés au même point . Le mensonge , la ruse la grossièreté 
et la violence doivent conduire à la vérité , à l'honnêteté , à la fraternité et à la 
paix . Les yeux fixés sur un but sublime , l'idée de Bien , planant au dessus des nuages, 
dans un avenir lointain , ils ne s'aperçoivent pas qu'en mentant , en violentant et en 
trompant le peuple , en lui apprenant la haine , les communistes sombrent eux-mêmes de 
plus en plus profondément dans le ma! .
Ainsi se venge l'abstraction inhumaine des idéologues , qui , pour des idées claires et 
distinctes , oublient la réalité ténébreuse et sans fond et la déclarent même inexis­
tante ou " moins existante " . Ils parlent du mensonge comme si c'était quelque chose 
d'indépendant de celui qui le profère et de celui qui en est la victime . Ils oublient 
que le mensonge fait de celui qui ment un menteur , que celui-ci cessera bientôt de se 
servir du mensonge consciemment , " comme d'un remède " , que le mensonge deviendra pour 
lui une habitude , qu'il mentira dorénavant par commodité , et arrivera à ne plus distin­
guer le mensonge de la vérité . De même ceux à qui on présente le mensonge comme un 
remède à leur ignorance et à leur obstination , finiront peut-être par être intoxiqués 
par le mensonge , habitués au mensonge . Le droit à la vérité leur sera pour toujours 
refusé , ils ne s'efforceront plus d'atteindre à la vraie connaissance et à la vie vraie, 
mais au nom d'un vague profit abstrait , général et futur , ils ne ressentiront plus 
qu'indifférence à l'égard de la vérité et du mensonge .
C'est ainsi qu'en fin de compte , les menteurs , les trompeurs , et les violents condui­
sent les trompés , les indifférents , les dupés , les avilis , les violentés et les 
haineux - vers quoi ? vers le socialisme ?

O O O O O

Quel est alors la situation de l'intellectuel dans ce monde inhumain et monstrueux ? Il 
devrait être le premier à réveiller la conscience des gouvernants et des gouvernés , à 
mettre en garde , à donner l'alarme . Car il ne s'agit plus aujourd'hui de l'idée abs­
traite d'un avenir meilleur ; il s'agit de savoir ce que devient ici l'homme et ce qu'il 
adviendra de lui par la suite . En attendant , l'intellectuel contemple cette tour de 
Babel construite avec des erreurs et des non-sens , cimentée par le mortier des bonnes 
intentions ; il habite lui-même au dedans , mais que peut-il faire ? ? Rien . Il n'a pas 
la moindre occasion de dire la moindre chose . Il ne s'agit même pas de risquer la per­
sécution . Non , c'est beaucoup plus simple et beaucoup plus banal . Aucun journal , 
aucun périodique n'imprimera une seule phrase qui ne soit conforme à la ligne politique 
donnée . Aucune collectivité n'existe qui puisse l'entendre . Admettons quand même qu'une 
occasion se présente ? Il essaierait de dire ce qu'il pense . Il s'ensuivrait qu'il se­
rait immédiatement déclaré ennemi de l'Etat , trâitre , provocateur , agent payé par les 
puissances ennemies , espion . Il serait obligé de lire sur lui-même les calomnies les 
plus stupides et les plus répugnâtes et ses paroles seraient déformées en un terrible 
mensonge . Il n'obtiendrait pas la moindre chance de se défendre ; son geste même serait 
exploité par l'appareil de propagande du Parti , de manière à servir la cause contre la 
quelle il a voulu manifester . Il le sait , et c'est pourquoi il se tait . Il put se 
donfier à quelques amis très proches et c'est tout . Il cesse d'écrire , parce qu'il ne 
peut pas publier . Le stimulant d'un travail en commun lui fait défaut . Il ne reçoit
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plus ni livres,ni journaux étrangers . Les voyages d'études , les congrès , tout cela
lui est défendu . Son existence privée même devient problématique . Ou il feindra ,
en public , le conformisme et commencera lui-même à subir cette terrible logique qui 
fait un menteur et un lâche de celui qui a menti et trompé ( d'ailleurs , un seul
service de ce genre ne suffira pas ) ; par la suite , on lui en demandera d'autres et
d'autres encore ) .- Ou il se taira , et attirera bientôt l'attention par son silence 
même . Pourquoi , tout à coup , ne dit-il plus rien , n'écrit-il plus rien , ne publie 
t-il plus rien ? Il sera vite attaqué . A quoi sert un savant , un artiste qui reste 
silencieux dans son coin ? C'est ou un ennemi ou un incapable . En aucun cas on ne 
continuera â tolérer Zes modestes conditions de vie dont il a joui jusqu'ici pour 
travailler en secret . Bientôt il sombrera dans le découragement . Peut-être partira- 
t-il à l'étranger par des chemins secrets ou dangereux , au risque d'être anéanti en 
cas d'échec . Ou bien , s'il n'est plus jeune , s'il a une famille et des enfants , 
ou manque de courage physique , il restera . Dans ce cas , ou il s'engagera sur le 
chemin du mensonge ou del'avilissement , ou il réussira encore à se dissimuler dans 
quelque poste subordonné ou sans importance où il mènera , dans l'attente , dans 
l'espoir et le désespoir silencieux une existence devenue inutile . Combien de ses 
semblables en URSS , et combien de nouveaux venus dans les pays satellites ?

00000

Ce texte anonyme ( qui pourrait être de C. Milosz ) , rédigé pendant 
les années 50 3 porte la marque de son époque . Dans l'appréciation 
des possibilités d'action et de vie d'un opposant quel chemin par­
couru vers l'espérance , grâce au Samizdat j aux groupes de survei­
llance des accords d'Helsinki , à la Charte 77 ! (NDLR ) 
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EN BREF .

000 La prochaine réunion de 11AFT se tiendra à la Maison des Activités Culturelles 
de Saint Mandé , dimanche 25 janvier à 15 heures .
000 Un bon conseil de Milan Kundera , dans une interview au " Nouvel Observateur " , 
parue cet été : lire " Les dieux ont soif 11 , d'Anatole France , en tant que tableau 
de notre situation actuelle .Ce roman , qui se passe à l'époque de Robespierre jusqu' 
à l'exécution de celui-ci , met en scène les pulsions suicidaires à l'oeuvre dans le 
processus révolutionnaire . Masaryk ne disait rien d'autre .
000 L'abondance des matières nous contraint de reporter au numero suivant , qui sera 
le n° 6 de l'année 1980 , le compte-rendu de la conférence de Natalia Gorbanevskaîa .
000 A lire dans le numero d'octobre de " Sélection du Reader's Digest " , un article 
intitulé : " Les Etats Unis arment l'Union Soviétique " .
000 70 caisses de livres de la bibliothèque du Général Faucher ont été réparties entre 
le service historique de l'Armée ( Château de Vincennes ) et la Bibliothèque Nationale 
qui ont chacun pour leur compte dépêché un camion à Saint Maixent 1'Ecole pour le 
transport .
000 Tous à l'amphithéâtre Louis Liard â la Sorbonne , vendredi 12 décembre pour célé­
brer le souvenir de T.G. Masaryk sous la présidence du Recteur des Universités de 
Paris .
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